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Contribution ä l'etude des corps oleiferes
des Hepatiques.

Par A. Mirimanoff.

(Institut de botanique generale, Universite de Geneve.)

Manuscrit rec;u le 27 avril 1939.

Nos etudes ont porte sur une Jungermanniale calcieole tres repan-
due dans les sous-bois humides de la Suisse occidentale et de la Savoie :

Haplozia riparia (Tayl) Dum.
Placee dans de l'eau de fontaine entre lame et lamelle, les

« feuilles » de cette hepatique offrent l'aspect illustre par la figure 1.

Appliques contre les parois cellulaires, les chloroplastes fusiformes se

presentent le plus souvent par la tranche, ce qui permet de distinguer
leur structure lamellaire (Scheibchen) assez grossiere. A l'interieur de
la cellule, on remarque des corps müriformes ou boudines, incolores,
rappelant quelque peu des grains d'amidon compose. Ces corps, decrits
par de nombreux auteurs, dont il serait trop long de citer ici les tra-
vaux, ont ete designes le plus souvent sous le nom de corps oleiferes
(Ölkörper) (Fig. 2). Leur presence est generale chez les hepatiques. Si
leur forme varie avec les especes, ce qui a permis de leur attribuer une
certaine importance taxonomique, leurs reactions histochimiques sem-
blent assez constantes. Solubles dans l'alcool et beaucoup de solvants
organiques, osmioreducteurs, colorables au Soudan, ils offrent les carac-
teres des lipides. Dans Haplozia du moins, ces corps sont optiquement
vides. On leur a attribue une origine tantot vacuolaire, tantot cyto-
plasmique, enfin on les a souvent consideres comme des substances de

dechets, porteurs d'huiles essentielles.

Feller, phot.

Fig. 1.

Haplozia riparia. Feuille imbibee.
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Do fait, la nature veritable et l'origine de ces corps, ainsi que leur
röle dans la cellule, demeuraient inconnues.

Nos observations personnelles sur les corps oleiferes d'Haplozia
riparia peuvent etre resumees comme suit

Les corps oleiferes sont d'origine eytoplasmique, preuve fournie
objectivement par la Plasmolyse, et qui confirme les observations de
MUo Popovici dans Pellia.

L'eau exerce une action determinante sur l'apparition de ces corps
dans la cellule. En effet, une « feuille » developpee a 1'air sec, mais
dont le tissu est parfaitement vivant, examinee dans l'huile de paraf-
fine, ne contient aucun corps müriforme. Une telle feuille offre l'aspect
caracteristique de la fig. 3. Une feuille identique, immergee dans l'eau,
reprend la structure de la fig. 1.

Ces deux structures preexistent dans la nature, selon que les feuilles
ont ete exposees ou non ä Taction de l'eau. II n'est pas rare de trouver
sur une meme tige les deux types de feuilles, mais il est indispensable
de proceder ä l'examen dans l'huile de paraffine, qui conserve intacte
la structure actuelle des cellules. Les types intermediates entre ces

deux extremes existent d'ailleurs largement, et leur etude est des plus
interessantes. Cependant, pour comprendre la formation de ces corps,
nous nous sommes arröte ä la technique suivante : on detache avec
precaution quelques feuilles de la tige, developpees en dehors de toute
humidite (eviter les feuilles inferieures) et on contröle sur 1'une ou
l'autre de ces feuilles l'absence de corps müriformes, dans l'huile de

paraffine.
Une feuille identique est alors placee a sec entre lame et lamelle,

et la mise au point etant faite, on depose une petite goutte d'eau de

fontaine — ou de liquide de Ringer — en bordure du couvre-objet.
L'eau, en couche tres mince, penetre peu ä peu dans la feuille en
observation. Tres rapidement, alors que la vacuole tend ä occuper la plus
grande partie de la cellule, une partie des chloroplastes fusiformes se

detachent de la paroi et se mettent a gonfler, en meme temps que leur
structure granulaire apparait plus nettement. Peu ä peu, le contour
de ces chloroplastes prend un aspect crenele ou ondule, chaque granum

Fig. 2.

Formes d'imbibition des chloroplastes.

26
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chlorophyllifere s'individualisant par une imbibition progressive, entoure
par un stroma incolore, en couronne. Chose curieuse, au fur et ä mesure
que le chloroplaste revet cet aspect müriforme, la chlorophyll© disparait
progressivement. II n'est pas rare cependant d'apercevoir de tels corps
oh les morales sont devenues incolores ä l'exception d'une ou de deux
parmi elles encore colorees en vert ä leur centre (fig. 4).

Cette evolution si particuliere, dont nous avons suivi mainte fois
les differentes phases, se retrouve dans la nature, ou toutes les etapes
peuvent eitre observees, ä condition, bien entendu, d'utiliser l'huile de
paraffine, l'exces d'eau provoquant une transformation infiniment plus
rapide que la faible quantite introduite entre lame et lamelle.

Feller, phot.
Fig- a

Haplozia riparia. Feuille deshydratee, observee dans de
l'huile de paraffine.

C'est pour cette raison sans aucun doute que le phenomene semble
avoir passe inapergu, les observateurs placard leur materiel dans l'eau,
qui est la cause meme de la formation des corps muriformes.

Les pretendus corps oleiferes — chez Haplozia du moins — ne
representent done que des formes d'imbibition des chloroplastes, et ce
qui est interessant, ä partir des grana constitutifs.

En plamolysant les cellules ä corps muriformes par une solution
M
— KN03, on obtient par un processus de deshydratation une transformation

partielle vers le type de la fig. 3, en meme temps que la chloro-
phylle reapparait par place dans les corps contractus. Par la deplasmo-
lyse, on peut parfois retourner ä la forme de depart.
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II convient de tirer quelques conclusions des observations decrites
ci-dessus.

Les hepatiques, chez qui ces corps decrits comme oleiferes sont ge-
neralement repandus, offrent l'exemple d'un dispositif chlorophyllifere
extremement souple, doue d'un tres grand pouvoir d'imbibition. Ce

dispositif souligne la grande facilite d'echanges entre le cytoplasme, ses

organites constitutifs, la vacuole et le milieu exterieur. Cette propriete
peut etre revelee histochimiquement; ainsi le nitrate d'argent, reduit
dans la vacuole, l'est egalement dans le stroma des chloroplastes
imbibes. Ce reactif detruit rapidement ces organites, et la reaction de-

meure confuse. II en est de meme avec l'acide osmique qui brunit l'en-

Fig. 4.

Evolution des chloroplastes. Imbibition
des « grana » et dispersion de la ^ @

chlorophylle. ^

semble de ces organites, en les deformant, et qui reagit egalement dans
la vacuole.

Cette intrameabilite tres elevee du cytoplasme et l'hydrophilie si

particuliere des chloroplastes peuvent poser divers problemes physico-
chimiques.

Retenons leur interet au point de vue physiologique : la faculte de

deshydratation de notre hepatique lui permet de resister en particulier
au gel, les chloroplastes ne comportant que la phase lipidique resistante,
chlorophyllifere. La feuille apparait alors dessechee quoique parfaite-
ment vivante. C'est dans cet etat que nous l'avons rencontree ä 1100 m
d'altitude, en hiver, resistant ä un froid rigoureux, malgre l'absence de

tout revetement cuticulaire de protection.
II est interessant de souligner le röle joue par les grana au cours

de cette evolution, si on considere l'aspect taxonomique de la question.
S'il est reconnu que la forme de ces « corps oleiferes » a une valeur spe-
cifique, comment ne pas effectuer un rapprochement avec les remarques
du mgme ordre que Heitz a faites au sujet des grana des especes vege-
tales qu'il a si minutieusement decrits II ne parait done pas premature
de conclure que ces grana jouent un role primordial dans le phenomene
de l'assimilation chlorophyllienne, qu'ils sont lies ä un facteur de spe-
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cificite et que leur plasticite peut etre largement responsable du pheno-
mene de la reviviscence.

Resume.

1. Les corps oleiferes d'Haplozia riparia sont d'origine cytoplasmique.
2. Iis representent des formes d'imbibition des chloroplastes, par-

ticulierement hydrophiles, chaque granum correspondant ä une
morale elementaire de ces corps, oh la chlorophylle s'est dispersee
progressivement jusqu'ä disparition de la couleur verte.

3. Les proprietes de ces chloroplastes permettent d'expliquer dans
une certaine mesure la resistance des hepatiques vis-ä-vis des

agents exterieurs (gel) et contribuent ä preciser le phenomene de

la reviviscence. La valeur taxonomique de ces organites doit etre
rapprochee de eelle des grana eux-memes.
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